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& de profondes incifions dans la chair viue, en forte
qu'on voyoit la membrane: la douleur luy fit pro-
noncer le faindt Nom de IE s v s . Puis f'apperceuant
de fa plainte fort innocente: Helas! dit-elle, ie fuis
bien fenfible, pardonnez-moy la matiuaife edification
que ie vous donne. Ce remede applique la fepmaine
faindte, n'eut autre effect que de luy falre tenir com-
pagnie k fon Redempteur en ce temps de fouffranees.
Ie ne dis rien des douleurs qu'elle fouffrit quad on
penfoit fes playes. Le Chirurgien, homme experi-
mente, voyant que la cangrene f emparoit de fes
iambes, appliqua vn appareil dans ces grades ouuer-
tures, qui luy caufa des douleurs fi cuifantes, fi aigues,
& fi continuelles 3. iours durant, qu'on croyoit a tous
momens qu'elle allafl expirer.

Ces tourmens luy fembloient doux, a comparaifon
des angoiffes interieures, & des abandons qu'elle
fouffroit en 1'ame: Elle auoit reffenty.affez fouuent
ces grandes croix, & ces delaiffernes: mais ce coup,
qui fut le dernier, fut le plus violet de tous, il eft
croyable qu'il la purifia iufqu'au vif, & qu'il emporta
les plus petites taches de fon ame. Elle parlolt de
Dieu inceffamment, [194] & il luy fembloit qu'elle
ne croyoit quafi pas qu'il fuft ny au Ciel, ny en la
terre: Elle agiffoit, & elle ne le fcauoit pas: elle
aimoit, & elle ne le connoiffoit pas. Dieu luy auoit
oft6 la veiie & la reflexion fur les faindtes operations
de fon ame. En vn mot, ce coup fut la confomma-
tion de fa vie, qu'elle acceptoit auec des foumiffions
heroiques a fa diuine Majefl6, pour honorer le Con-
fummatum eft, que fon bien-aim6 Fils pronon9a fur
1'arbre de la Croix. C'eft veritablement dans ces
derniers iours de fa vie, qu'elle ne viuoit plus que de


